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Saint Jean*Fmnçois Régie et le Canada

Au lendemain de ]!inauguration du monu-

ment Cai'tier-Breboeuf; il nWest pas sans
in.térêt de rappeler que l'apôtre du Velay,
Saint Jean-François Régis, a été aussi, au

moins de cSeur, un apôtre du Canada. Si
son supérieur avait obtempéré à ses désirs,

sur lIn liste des héros chrétiens qui ont noms

Jocues, Lallenmand et Breboeui nous aurions
l'honneur de voir flgu'er celui que !'Église
u placé tàur ses autels au eiècle dernier.

h admirable lettrc que nous reproduisons
atujourd'hui> met ce fait en pleina3 lumière
et l'établit d'une manière incontestable.

Si pénibles qu'efles eussent ét, dit son
hwstorien, les mis3sions de Régi$ dans le
vi larais n'avaient pas Sulai à satil3faire
l'insatiable amour des souffrances qm," le dé-
vomit. Il bralait de répandre son ur.rg pour1
-J*esiti-Christ. Comme les Jésuites v-,riaient,
unl prix do fatigues inouïs, d'in3augurer es'
Iiisions dua Canada, Saint Franýois

écrivait ait P. Général de la Compagnie do

h1u pour qonl'y envoyât.
V oici la teneur do cette lettre,.

<'Puy, 15 décembre -1694,
<je me sens, mon très révérend Père, un

si véhément déïir de passer au Canada poue

Iqui l'habitent. que je croiratis manquer à l
voction divine si jo ne vous manifestais les
sentiments que Dieu mWinspire à cet égard
Je vous les expose aujourd'hui et je voua
supplie très> instamment d'osaucer mes
VSeux malgré mon indignité. Ma confiance
en la bonté de Dieu e 'st si grande qu'elle rie
me permet pa-. de doutei que vous ne m'ac-
cordiez la grâe que je vous demande avGO
larmes et que je scùuhaite ird mot

rVous savez, mon très révérend Pèroe, que je
suis d'un templérainent à Pépreuvo des plius
grandes £htigue&b ?lU~ à Dieu que tua vertu
fut aussi fuarto que ma santà est vigoure use.
Mais j'o,,pèro qu'elle bu fortifiera dan,,' l'in-
firniité même, et qu'en truvaillant par l'or.,
dre de Dieu, sa divino gàce soutiendra m&
faiblesse. Je sais que -etî fautesi no peuvent,
être quo ýtrë-s fréquentûs au milieu 'une
nation si porveis-ej et, P.-r cette ral;ýon,3 p
prends lai libextý de mo i-ecemmandQr â vos
saints sacrifice&.

Me Général de la Compagnio doess
qui était a'ors le JR. P. 'Vitelteachi, nZierr
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